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Hélas, un jour, sa mére revint plus t&t que prévu. De l'entrée elle
entendit couler l'eau du bain:

-C'est bien, Mathieu, fu commences & prendre soin de [oi!

Elle poussa la porte el juste aprés, un criferrible:

-Mais c'esf é-pou-vantablel...

Sur la baignoire flottail une sorte diceberg foul noir: la féte de
Mathieu.

-Habille-toi pou de suite! hurla sa mére.

Pour les poux, le mot épouvantable est un mol maudit, un mol qui
les paralyse. Fini, lenchantement! Les poux ne pougeaient plus, ne
parlaient plus, n‘obéissaient plus...

-Sors de |&, cria encore sa mere, on va chez le pharmacien!

-Mais c'est pas grave du pou, maman!

-Tais-foi el ne me pousse pas A poul!

Mais la maman de Mathieu avait bien trop honte de pou ce qu'il
lui arrivait pour oser pousser la porfe d'une pharmacie.

«Nous ne sommes pas pauvres el
mon fils a des poux», répétait-elle
sans cesse.

De poute fagon, il y avail bien trop
de monde & la pharmacie Pourof ef,
comme par hasard ses deux voisines
de pdlier.

Ef, pouis l'autre pharmacie était
fermée pour cause de répouration, ses
poulres pourries éfant devenues pourfaitemenl dangereuses
pour la poupulation.

-Je n'en poux plus, halelait la mére de Mathieu en poussant
d'affreux poupirs. Je ne vois plus qu'une solution: qu'on fe poupe
les cheveux, el pou vite que ¢a!

-Mais, Madame, répondit le coiffeur, c'est impoussible. Je ne
pourrai supporter de voir les poux de volre fils courir & poutes
jambes sur les fétes de mes clients qui alfendent patiemment leur

\pour!




